TRAVAIUEUSES , 
TRAVAIUEURS, 

Tous les professionnels de la politique prétendent 
parler en notre nom, dans ces élections. 

A droite, Chaban et Giscard en nous demandant 
de voter pour eux, veulent nous faire approuver la poli- 
tique de misère qu’ils ont menée au gouvernement 
depuis des années, ils veulent continuer à nous dire 
que c’est aux pauvres de se serrer la ceinture pendant 
que les riches échappent à l’impôt. 

A gauche, Mitterrand, socialiste de dernière heure, 
mais vieux routier de la politique, onze fois ministre 
entre 1947 et 1958, dont les travailleurs ont toutes les 
raisons de se méfier, refuse de s’engager sur un pro- 
gramme, même celui du Programme commun, se garde 
bien de faire la moindre promesse aux travailleurs et 
nous demande de voter pour lui en lui faisant purement 
et simplement confiance. 

Mais nous pouvons au premier tour voter contre 
la droite sans pour cela donner un chèque en blanc à 
Mitterrand. 


IL FAUT VOTER POUR UNE TRAVAILLEUSE 

pour affirmer que les travailleurs des villes et des champs qui produisent toutes les richesses, sur qui repose toute la société, 
sans qui toute ia machine économique s’arrête, ont d’autres droits que ceiui de se taire et de produire. 

IL FAUT VOTER POUR UNE FEMME 

pour dénoncer le fait que ces messieurs les hommes politiques parlent de l’égaiité des femmes et des hommes pendant que 
les femmes qui travaillent sont les plus mal payées, qu’elles n’accèdent que rarement à des postes responsables, qu’à l’As- 
semblée, il n’y a que huit femmes sur 400 députés, qu’aucun grand parti politique n’a jugé une femme digne de le représenter 
et que ce sont ces hommes-Ià qui prétendent décider, entre autres, si les femmes ont le droit, ou pas, d’interrompre une gros- 
sesse non souhaitée, 

IL FAUT VOTER POUR UNE REVOLUTIONNAIRE 

pour donner un avertissement à tous les profiteurs, aux hommes politiques à leur service et à ceux qui rêvent d’y être. 

P 

# pour dire à Chaban, Giscard ou Royer que nous ne voulons plus d’eux et de leur régime d’exploitation où les plus 
riches payent ie moins d’impôts. 

# pour dire à Mitterrand que nous ne lui permettrons pas, s’il est élu, de trahir les espoirs des travailleurs et de retourner 
sa veste, comme Guy Mollet en 1956. 


AU PREMIBt TOUR IL FAUT VOTBl LE PLUS A GAUCHE POSSIBLE : 
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